                    La fin d’une ère

Balder venait de réclamer à grands cris le silence dans la salle, ce qui s’était fait difficilement.

Le fils d’Odin déclara alors d’un ton un légèrement sceptique (du succès qu’aurait ses dires) :

« -Amis. 

Depuis la fondation des clans, voilà une quarantaine d’années, différents troubles se sont succédé.

Mais le plus grave des forfaits s’est produits hier soir. » Derrière Balder, Magui et Nana approuvait doucement de la tête tandis que Vidar et Hödr restaient sombres.

Puis Balder continua :

« -Je tiens pour coupable le clan de Mogi, Vali et les siens. » Mais Balder ne pu  aller plus loin dans son discours car une vague de protestation faisait frémir l’assemblée assit autour du feu éternel.

Le roi de Gimle laissa les protestations s’éteindre avant de continuer du même ton.

« -Notre conseil et moi avons jugé que tous les ordres, donc ceux de Mogi, Vali et même celui de Magui devaient être supprimé et annexé à l’ost royal afin que les rivalités…. » Mais Balder ne pu continuer d’avantage car sa voix se noya dans les cris de fureur, de protestations des ordres de Vali et Mogi.

Les esprits dans la salle commençaient à dangereusement s’échauffer.

Quand à Mogi, enveloppé dans son lourd manteau de fourrure, il restait perplexe et soucieux dans son siège qu’il avait déplacé près du feu. Vali, lui se dirigea vers Balder qu’il prit à part, ils parlèrent rapidement et soudain le visage de l’Ase chasseur s’éclaira d’un sourire.

Puis, le roi de Gimle se retourna, le front barré d’un pli et cria :

« -Assez ! Assez ! 

J’ai revu mon jugement et seulement l’ordre du marteau noir sera condamné à être supprimé, pour avoir tué un homme. Ils porteront dès maintenant mon blason, mais Vali devra payée la forte somme de….. » Les derniers mots de Balder furent une fois de plus noyés par les hurlements de fureur.

Certains des hommes parmi les plus emportés du clan de Mogi s’avancèrent et crachèrent au pied de Balder, ce qui était un sacrilège.

Les plus protestataires des nouvelles réformes à Gimle furent jetées dehors par l’ordre royal et il y’eut quelques coups de donnés et de reçu dans chaque camp.

Longtemps après cela, pendant le reste de la soirée, le calme n’était toujours pas de mise dans la salle et les cœurs étaient ivres d’en découdre parmi les hommes.

Alors que tous étaient rassemblés autour du feu éternel sans parler, vêtus de leurs lourds manteaux de fourrures colorés de diverses teintes, Vali rejeta le sien en arrière tout en se levant. Alors les regards se levèrent vers lui, certains animés de haine, d’autres de crainte ou de respect et d’autres d’éxaspérance.

Vali déclara d’un ton railleur :

« -Il me semble que jamais l’ordre du marteau sombre n’eut pareil défaite et que donc la douce…. » Mais Mogi coupa Vali, lui répondant d’un ton neutre en restant assit sur son siège.

« -Je devine ce que tu vas dire mon oncle et si c’est pour régaler la galerie de potins, mensongers peut être et d’humilier tes adversaires, je vais faire de même et je serais cruel.

On ma rapporté que tu avais d’étrange rapports avec de jeunes hommes et que tu te plaisais à te transformer en loup afin de batifoler avec tes semblables…. »

Furieux et humilié de la pire façon, Vali dégaina sa longue dague qu’il portait à la ceinture et plongea en avant, souhaitant transpercer de part en part son neveu qui se leva à son tour déviant le coup de son oncle en esquivant sur le côté.

Alors, Mogi sortit vivement son épée de son fourreau et avant que Vali ne puisse se tourner, celui-ci avait déjà le crâne fendu et il tomba aux pieds de son neveu, agonisant un bref instant.

Il y’eut un minuscule silence que brisa l’assemblée en se levant.

En quelques instants, les clans de Mogi et Vali qui étaient face à face se ruèrent l’un contre l’autre, l’arme au poing sans que les autres maisons ne puissent intervenir. Et lorsqu’elles le firent, elles furent entraînées dans de sanglants corps à corps à travers les victuailles, les bancs et les morts.

Beaucoup des femmes et des enfants s’enfuirent, ordres confondus par la grande porte sous la direction de Vidar qui ne désirait pas se battre comme tous les autres Ases ce soir-là, Mogi comprit.

Mais ils furent interceptés par la poignée d’hommes qui c’étaient fait mettre à la porte par Balder et ils s’adonnèrent alors à cœur joie au massacre des femmes et des enfants qui n’étaient pas de leurs clans. Tout cela sous une petite pluie qui modela alors une marre de sang et de boue devant la porte de la grande salle.

Voyant cela, un bon nombre des combattants se dirigèrent vers l’extérieur de la pièce et se portèrent au secours de celles qui pouvaient encore être sauvé mais ils abattirent eux aussi les femmes et les enfants qui n’étaient pas de leurs ordres.

Bientôt les terrasses couvertes de Gimle se trouvèrent êtres jonchés de morts et le sang des tombés coulait comme un ruisseau le long de la pierre.

Les combats dans la salle n’étaient pas pour autant finis.

Les gagnants de la bataille, autour du feu éternel, ivre de massacre et de sang se tournèrent contre les Ases qui c’étaient regroupés sur l’estrade avec l’ordre royal et l’ordre de Magui, quoique que ceux-ci furent bien dégarnis.

Hödr fut bientôt encerclé par la meute de ces bêtes assoiffées de carnage et ses défenseurs furent tué.

L’Ase aveugle ne put rien contre la marrée qui se pressait autour lui ; il fut rossé et percé par de nombreuses épées.

Les autres Ases ne purent rien pour lui et grande fut leur douleur lorsqu’ ils s’aperçurent qu’Hödr était tombé.

Cependant Vidar , Magui ainsi que sa femme, Crow, ses deux enfants et trois gardes de l’ordre au marteau d’or furent eux aussi repoussé loin de l’estrade, vers une salle annexe. Sur leur passage ils découvrirent le corps d’Hödr, sa tunique couleur crème tachées de sang. Vidar s’arrêta un instant près de son frère, baignant sa figure de larmes. Mais celui-ci se révéla être encore en vie, bien qu’agonisant.

Hödr ouvrit alors les yeux, mais il ne voyait rien, toujours. Alors il tâtonna dans l’obscurité qui l’entourait, cherchant la main de Vidar qui la lui prit.

L’aveugle dit dans un dernier souffle ;

« -Jamais je n‘aurais songé retourner chez Hel aussi rapidement, mais mon destin était de mourir lorsque je saisissais la flèche de Loki, jadis.

Les ténèbres m’attendent, mais elles auront toujours été mon lot. Maintenant va t’en Vidar, j’entends la horde déchaînée qui se rapproche, » et il lui lâcha la main, tourna la tête et Hödr ferma peu à peu les yeux et il ne les rouvrit plus.

Vidar s’en fut alors, bien qu’à regret et en partant il enjambât les corps sans vie de nombreux hommes tandis qu’une quinzaine de guerriers de l’ordre de Vali se détachait des combats sur l’estrade où Balder et les siens étaient peu à peu acculé vers les trônes, à la poursuite de Vidar. Celui-ci saisit un javelot qui était posé au sol dont la pointe était maculée de sang et de rage, il le lança vers l’homme de tête qui accourait vers lui. Le chasseur fut projeté du sol sur quelques mètres car grande était la force de Vidar.

Et l’Ase s’enfuit à travers des couloirs recherchant Magui et les siens.

Lorsqu’il les trouva, il était entouré par sept hommes lourdement armé et il était acculé vers un mur couvert de tapisserie qui ne tarda pas à être taché de sang.

Mais derrière cette tapisserie se trouvait une porte dérobée à la vue des hommes et par laquelle pourrait se faufiler le groupe de Magui, du moins s’ils avaient le temps.

Soudain, la quinzaine de poursuivants de Vidar débouchèrent dans la salle et celui-ci se maudit intérieurement lorsqu’il les vit.

Tout ce qu’il faisait tournait mal aujourd’hui ! Ce matin, il avait rejoint les avis de Balder sur tout ce qui concernait la justice, bien qu’à contrecoeur. Quelques dizaines de minutes plutôt il avait conduit une soixantaine de femmes et d’enfants à la mort en les menant dehors. Pour eux il n’avait rien pu car il avait été repoussé vers l’intérieur de Gimle. Puis maintenant il attirait les ennemis vers ceux qu’il essayait de protéger et Balder ainsi que Nana étaient seul avec les lambeaux de leur ordre à se défendre avec la rage du désespoir. 

Mais pour eux aussi il ne pouvait rien, du moins pour l’instant.

Alors Vidar chargea les arrivants, en abattant deux sur son chemin rien qu’avec le manche d’une lance dont le fer était brisé, mais la hampe de l’arme l’était également désormais.

Se sachant condamné s’il ne faisait rien dans l’instant, Vidar tenta de ramasser l’épée d’un des hommes qu’il avait tués mais il sentit qu’un fer de lance le transperçait, passant à travers ses côtes qui se brisèrent sous l’impact.

L’Ase ne broncha pas, mais la douleur était immense, il fracassa alors à coup de poing le visage de son adversaire, bien qu’avec dégoût mais son ennemi ne lâchât toujours pas son arme. Les compagnons de l’homme entourèrent alors Vidar.

Mais soudainement, Mogi déboucha dans la salle entouré de quelques-uns de ses plus braves guerriers qui se ruèrent vers Vidar afin de le délivrer.

L’Ase forgeron se rendit alors auprès de son oncle et celui-ci pu constater que le visage de son neveu était déformé par le regret et le chagrin.

Ils se consultèrent du regard un bref moment et ils repartirent dans la bataille, frappant avec rage.

Mais deux autres ennemis entrèrent dans la salle et se joignirent au combat. L’un deux était le second de Vali et il avait pour nom Gram.

Celui-ci balaya les guerriers de Mogi. L’Ase forgeron le combattit alors et leur ardeur était telle qu’ils quittèrent la salle sans s’en rendre compte.

Vidar ferma alors la porte de la pièce, scellant son entrée et il se fraya un chemin vers Magui et les siens. Ceux-ci n’étaient plus que deux, cependant Crow et ses enfants étaient cachés derrière leurs deux protecteurs.

Soudainement Magui reçut en pleine poitrine une flèche tirée de derrière les lignes ennemies. Le fils de Thor posa un genou à terre, son visage crispé par la douleur.

 Vidar se précipita vers lui et l’incita à se relever lui disant :

« -Magui ! Relève-toi vite ! Il y’a une porte cachée derrière cette tapisserie, arrache là et enfuis toi avec les tiens ! Je retiendrais suffisamment longtemps nos ennemis pour que tu parviennes à t’enfuir par les bois. »

Magui répondit alors, le souffle court :

« -Cette flèche qui vient de me percer est enduite de venin, je le sens et elle serre mon cœur ! » Magui posa une main sur sa poitrine, la serrant.

« Je mourrais, ici où peu après, la chose est semblable...

Toi tu peux t’enfuir, prends Crow, mes deux enfants et Igmir. Je retiendrais seul l’ennemi. »

Vidar souhaita protester, mais les mains du plus fort des Ases le poussèrent avec puissance vers la tapisserie.

Le regard de pitié de Magui convainquit Vidar et avec rage il arracha la tapisserie, ouvrit la porte et fit passer la famille de son neveu, entraînant de force le dernier guerrier de Magui, Igmir, qui souhaitait rester auprès de son seigneur jusqu’à la fin.

Une fois Vidar partit, Magui retourna sa tête vers ses adversaires qui restaient serrées les uns contre les autres au bas de l’estrade de bois.

L’Ase se releva péniblement, serra Mjölnir contre lui et le lança à travers la troupe ennemie: plusieurs furent tués par le marteau, mais un des chasseurs de Vali dévia d’un coup du plat de son épée Mjölnir de sa trajectoire et le marteau se ficha contre un mur.

Malheureusement pour Magui, le marteau enchantée de son père ne revint pas assez vite entre ses mains et l’Ase fut criblé de flèches.

Magui dû se retenir de tomber mais alors que l’un de ses assassins avançait pour l’achever, l’Ase, dans un dernier effort attrapa la tête de son adversaire, la broya et lança son ennemi contre un des quatre piliers de la salle qui se brisa.

Le plafond de la pièce trembla et s’écroula sur les hommes qui furent écrasés.

Quand à Magui, il c’était allongé sur l’estrade, et l’effondrement de la salle le tua.

Vidar qui fuyait vers les bois, tenant Crow par la main dû se retourner vers Gimle lorsque un énorme craquement se fit entendre.

L’aile Est du palais d’or s’effondrait et il su alors que Magui était mort et qu’il avait donc réussi à retarder leurs poursuivants.

Vidar ne pleura pas, mais il se laissa tomber au sol les mains sur la tête.

Puis il se retourna et d’un ton amer il appella Igmir:

« -Igmir, emmène Crow et la descendance de ton maître dans les bois de Gimle. 

Je reviendrais. »

Mais Igmir ne devaient jamais le revoir par la suite.

Balder était encerclé par les flammes et par ses trois ennemis qui n’étaient pas tombés sous son épée et sous les lames de son ordre. Mais le roi de Gimle était solitaire désormais, seule Nana respirait encore derrière lui.

Balder était ensanglanté, son armé brisé. Alors il baissa les yeux sur sa main qui relâchait peu à peu son épée. Rageur, il referma les doigts sur la garde et chargea ses ennemis, ne cherchant plus à se couvrir mais à tuer ses adversaires.

Il fut percé par deux épées et une lance lui traversa la gorge mais il eut le temps d’abattre son arme brisé sur le crâne d’un de ses ennemis puis il tomba lourdement sur l’estrade de pierre, arrachant en même temps la pointe de fer qui lui avait perforé le cou.

La douce Nana se précipita alors vers son époux, criant faiblement. Celui-ci  chercha les yeux bleu de sa femme, il lui sourit.

Soudainement les cheveux de Nana furent saisis par une dure main qui la força à se relever et les yeux de Balder lui échappèrent.

Elle dû alors faire face au rustique Karli qui la dévorait des yeux, le regard pervers.

Les deux guerriers ennemis l’entraînèrent au-dehors de l’incendie qui ravageait Gimle et la jetèrent au sol.

Ils se penchèrent ensuite au-dessus d’elle et ils la tourmentèrent de bien des façons.

Mais une colère qui ne ressemblait pas à Nana s’éveilla à l’intérieur d’elle et de sa pensée elle fit exploser les cœurs de ses bourreaux qui tombèrent lourdement sur elle ou à ses côtés.

Puis la vraie et douce Nana se réveilla et consciente de ce qu’elle avait fait et de la perte de son époux, elle en fut déchirée. Elle courut alors vers le palais au toit d’or et sauta au sein des flammes afin de rejoindre Balder.

Vidar qui arrivait devant Gimle vit Nana disparaître dans l’incendie de Gimle.

Mais soudainement des Hommes Loups sortirent des buissons et firent face à Vidar, menaçant.

Celui-ci devina alors que Mogi avait dit vrai ce soir au sujet de Vali mais il ne s’en soucia guère et avança vers eux, les mains levées. 

Les bêtes l’entourèrent, et Vidar avança parmi elles. Il s’enfonça alors dans la forêt suivie des créatures. 

On ne revit jamais Vidar, mais ce soir-là, les bois ne retentirent pas du cri des Loups.

Mogi contemplait l’incendie de Gimle, épée en main et Gram gisait à ses pieds, baignant dans son sang. 

L’ Ase forgeron était hagard, déchiré et triste.

Soudainement, l’épée que Mogi tenait se mit à luire et à lui brûler la main.

Alors l’Ase comprit que tout ce qu’il avait fait avait été vain et qu’il avait contribué à la seconde et dernière chute de sa race.

Il fut prit de démence et jeta son arme dans le brasier de Gimle puis il redescendit un peu la colline et observa l’incendie en riant nerveusement.

Mais ses fidèles commençaient à se rassembler autour de lui et le feu éclairait leurs visages d’une teinte rougeâtre. L’ivresse qui rongeait quelques heures plutôt leurs cœurs était finie et ils venaient chercher des ordres sur ce qu’il devait désormais faire, alors Mogi se tourna vers eux et cria :

« -Jamais je n’aurais dû vous mener! Voyez! Tout est de ma faute!

Gimle est fini, bien que je n’y tinsse guère mais par-dessus tout, ma race et mes seuls amis sont dans le brasier ! Morts! Tous morts…»

Puis Mogi traversa les rangs de ses quelques survivants et s’enfuit dans les bois en direction des falaises. Son second le suivit car celui-ci avait un pressentiment, mais il resta loin en arrière car l’actuelle humeur de Mogi lui semblait être dangereuse.

Une fois en haut d’une des nombreuses falaises, l’Ase forgeron contempla le lointain, le cœur serré.

Puis il jeta un regard sombre vers le bas ; des récifs que léchaient des vagues verdâtres

Soudainement il commença à déclamer quelque chose d’une voix basse et son second caché derrière un pin ne pu pas entendre ce que disait son maître car le vent noyait les mots de Mogi .

Mais voilà ce que l’homme pu saisir :

                     Freyja !

                     Lumière dans la nuit 

                     qui m’entoure de ses bras noir.

                     La chance et la malchance

                     m’ont sourit !

                     Mais je te rejoindrais sous peu.

                    Cependant on pourra chanter

                    que je l’attendais 

                    sans peur,

                    cette mort irrémédiable.

(Poème en vers libre)

Ensuite l’Ase forgeron se rappela de ce que lui avait dit Hel, voilà une centaine d’années. Alors il continua et il dit ton morne : «Mais les morts du Ragnarök résident ailleurs… »Il soupira puis reprit : « Tout endroit est plus agréable à celui-ci.  J’avais malheureusement raison…»

Mogi se leva, car celui-ci était à genoux, jeta un dernier et long regard sur la tempête qui approchait et sur les navires qui quittaient en hâte le port de Gimle, s’enfuyant tête baissée vers les eaux tumultueuses.

Puis l’Ase forgeron fit un pas, deux pas, et il fut dans le vide où il plongea les bras en croix.

Sa chute fut lente puis son corps tomba et se brisa sur les rochers en contrebas et il resta là, pantin désarticulé, abandonné sur les récifs que léchaient les vagues.

Mais Hel survint inopinément des eaux et elle se précipita sur le corps de Mogi. Elle le sera longuement, cependant l’Ase forgeron ne pouvait lui rendre son étreinte.

Soudainement et pour la première fois Hel pleura et ses larmes coulèrent le long de ses joues pour s’abattre sur le visage de Mogi.

Ils restèrent longtemps enlacé, mais une immense vague, esquisse de la tempête qui approchait les emporta tout deux et on ne les revit plus. La fille de Loki ne revint jamais dans son royaume souterrain.

Mais on dit qu’Hel était déjà mourante lorsque l’eau les ensevelit. Il était aussi murmuré que lorsque le jour où Mogi se rendit dans les enfers, la déesse de la mort agonisa aussitôt, intérieurement.

Car Hel c’était éprise de l’Ase forgeron, chose nouvelle et inconnu pour elle, mais son amour la tua.

Le second de Mogi avait assisté à tout cela et il avait vu tombé son seigneur. Il resta longuement debout, au bord de la falaise puis repartit vers Gimle que les flammes avaient entièrement dévorées. Puis le feu s’empara de toute la colline où jadis se trouvait le palais au toit d’or et l’incendie ne cessa jamais.

Etrangement le feu éternel non plus et c’est lui qui attisa les flammes sur toute la colline.

L’aube se levait.

